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deur et son appa:ence sauvage et mllélancolh- avec son régiment, pendant li guerre aîné-
que, est supérieur en instiniet à tous les 1 rîcaîne. il arai tit beau chien de Terre-
autres ; q'il y a un caractère dévidé dans llîve, sou conpagton, qu'il avit lissé
lequel l'éducation n'a coiiparativeienuit ave sa famille. Aprés se1 it ais il revint.
qu'une faible part; qu'il est le seul aiiuniil né Sicien lu rî'iîcoîuira àe ai te, titi sauta
liscilliie pour le servicu des autres que, au cu, titi lècli la figure, et mourut.

guidé par le Iuvoir naturel seulement, il Nus avons une granue preuve (e la
prend soin.de nos troupeaux, devoir qu'il ae- mémoire tIti chie ' l'instruction qu'il
comuplit avec tue assiduité singuliére, vigi- a revu tce soi maître, dates h chien d'arrêt
lice et t'iMlé ; qu'ils les conduit avec une et lévrier, et il en est peut-être avec uni
intelligence ail irable qui est tue partie a
dle lui-même ; que sa saigacité donne à répéter la leçon, et même eut
soli iaitie le temps requis pour ilistruire (lats imémoire ilIne mnière qui tie lotr
d'autres chiens pour la fin à laquelle ils sont est pas tout-à-fait agréable.
destins ; si noues rflléchimsons sur ces fails [Nous avons *nu titi chie cntchant
nous serons conliriés que le chien duli berger import d'Irlande qui appartenait à ccn
est le vrai chien de la nature. monsieur de cette ville, qui dats pltsieurs

- :0:- occasios, àla chtasse, déploya titi instint
extaorinaresuflisaitinent rematrquable

LES qUAiLirs MioRtAI.S DU CHiEN. pour iots faire croire qc'il savait discerné,

Il est vrai le dire, du chien qu'il possède ii épeîdein eut de l'instructioi qu'il asait
" tlttictrs oîcies reçzu, plusieurs (le ses actionîs étaient en-Plusieurs bonnesvolontaires, et convnant aux cir-

Et utiles qualités, ainsi que de lt vertu, constalces tacci elles. Par exemple il
Soi attachement n'est pas atecté marchait sans faire de bruit devant son
Parle changement ttc lia fortune; mare et l'induisait par (les i articît-
Qu'on lu ltui ruite, qu'on le tiéglige Iiers à le suivre où il avait vi(es oiseacx
il est toujours fidlle ; Dans ses vitux jours Il Sitiole ' était
Et u rec tisane duratilice to sace tout-à-fýtit oiîosé à tte csse itiiiérete
Ne se terinine qu'à .es derniers iîomeînts." et laissait le champ dégoctê après lice tîcui-

On peut dire ici que, parmi les animtaux nisc ctasse, semblant ne pis s'y amuser et
inftérieurs piossédant de bons nerfs il y a plus trouver que ses etforts n'étit pt s Payés
d'nctivité ; et ez l'hommîîîie c'est quelîuefois ha par la chasce qu'il aisit. Le chien était
grosseur (le soit crâne t tqui lait la suluéioré ne disposition tracqille, avais aux
le soit esprit. Ce sonit ecs el1oss qui m- étrangers et enclin à se qtet élut' avec mts
ritent la plus profonde oncsid'rai'n.c qui portDient stt bàlon oci ciii fouet,
leur état suva.ge les bût(! t'ont aucun ittttó- iîolîlit jamais <tue injur, et
r't, aucune idée audelà île leur uîurrite et
de lenr repro duiion. I ) lex, ri état dotes- Il étai liés i t tenace tats ses
tique, ils sot destintés à être les eir lts quand il était à la 'lasser s'éloignant
dc l'htotinuce. [rll idée est sillisinto pour d tits l's petits chiens, et se iioittt'nt iras-
les qualifier à re'ndre ce service: ti'is s'ils cil quand qiilqci'mtitr chien Iti isait
avaient de I intelligence, sils connaiwaient et ciao tii il attaqua citi jeue ctien d'tîî'îé
leut' iorce, et ce u'ils peuvent fttire, ils bri- a s le ulaiit. cii malgré Soi aboicment
seraient leur liens, et l'hîmne à soin tour ivait voulu tersisté à couri tevatit lii peu-
deviendraieut la sic'ii et I'esliave. tînt qu'il clisscit-L.]

Il y a tise laiubé iitoirtantie, appel"n
Pattenition. C'est qli li ditingu lai a 0-

pile dut iaitre, Ploimcne scieitilulite def. iACINES DE 1112SEL.

l'ignorant. Son pouvoir d'arrtler son esprit Cite variété de choux vieit, dit-ot îe
tutt' <icec losi ,antdt secret île î' u- Sa voie. C'est unti légume cêlélbre cei Eu-sur unle chose, est le -ran nertdelaó

liorlion inrilidIlle et morale. Le iii t topi', surirent pr's île Bruxellcs et aties
l'haliiude le 'attention jisiq'à un certaiin griiles villes e Fiantres, o', depuis le
point. Le chien a rat veillant avec soin la mois d'octobre jusqu'it mois d'tvril, il fait
vermine, le chien île chasse étant atte'ntit, ti Plat sur la table titi riche commt tut paît-
mialgir les bévues le soi compagnon oul vie. Jusqu'à dernièrenent ou y portaitque
maladresse de soi maître. li lévrier est in- peu d't
sensible et sourd tux autres sons, pemlant ct avril et trans-
qu'il poursuit sa proie à la trace ; ce sont îles liitiz-lus vt juin ot juillet, comme les
illustrations frappîaîtîes du pouvoir de 'atten- Broccoti. Les feuilles de cette plante sont
tion. Aloi-s ils out une impression, et ils y semlablcs à celles cii cîtou (le Sav'ie,
pensent et la conservent. ayant une tige de deux pieds de haut envi-

Ceci est h facuité île la mémoire ; et elle r c, lotit il croît cii grand nombre de petits
est très importante. Il y a Mille histoires d'un à cçux pouces de ditmèt'e.
sur le chien, dans les rapports .d'Ulysse Après que les racines ont gelé, (ce qti est
jusqu'à ce jour, et nous en, uvons assez vu de nécessaire à leur icrféetiDn), oit peut les
cet anial fidéîe pour en, croire la plus arracher. Mttezdns de le
grande partie. Un odficier était à l'étranger datt tne heur, t el) 'la poussière et

es itsectet lors faites les bouillir pendant
fesse's Gleauîgs, vut. L., I. 933. enuviron vingst minutes dans beaucoup d'eau.
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Quand elles sont molles retirez-les et égout-
tez-les bien. Oit les mets alors dilîs un
chaudron avec de la crème, ou du beurre
épaissi avec ile la fIleur ; assaissonnez-les à
votre goût en les brassant. On peut les
servir sur la table avec de la sauce cde
tomate, qui augmente beaucoup leur goût:
ou assaisonnez-les avec du jcivre et <lu sel,
et mangez-les avec n'importe quelle sorte de
viande. Comme ce légume est compara-
tiveient peî connu, j'ai tait ces considéra-
tins 'dans le but d'eu encourager la culture.
On doit ôler la t;te du plant, et on doit
choisir la graine les petits choux. Ou petit
les tenir frais et sains pendant trois ans, iais
on ne doit pas les laisser près des autres
clioux.

UNE NOUVELLE NOURRITURE ET UN
NOUVEAU BREUVAGE.

L'attention, comme tout le inonde le sait,
a depuis plusieurs années été tournée vers la
découverte d'une plante capable, en tout ou
en partie, de former un substitut à la récolte
précaire de la patate. Plusieurs ont été
suggérées. L'oseille tubéreux, 'arracachi,
le chélidolne, et plusieurs autres, ont été
suggérés de temps à autre ; mais chacun
d'eux tour à tour, quand on les a pesés dans
la balance de l'agriculture pratique, a fait
déftut.

T'toile de l'espérance sur laquelle l'oil
de l'Eiropie affinamée se dirige maintenant est
un yani oriental, que les travaux combinés
des " Alliés" ont soudainement fait sortir
d'úoie houleuse obscurité de 6000 ans.
Comme les yas des Indes Orientales et
Occidentales déjà connus, il pppartient à
l'espèce de la dioscorea; louis il est très
dillèrent dans ces qualités spécifiques. " Les
expèriences deq- 1\1 . Deraine mirent à la con-
c 1i'. *'il , iedrait rapidement une plante
I' lm; or h e agricole en France ; et le

Professeur Liedley ne voit aucune ruison,
jugeant 'après sa distribution géographique,
et sou rapport à nos 1:aies de viorne, auquel
il ressemble beñueoup, pourquoi il ne con-
viendrait pas à notire climua.

La plante a de largîs racines perpétuelles,
dont les bouts sont aussi gros que les poings
et qmi deviennent de l'épaisseur du doigt
descendant perpendiculairement environ une
verge, si le sol est assez mon pour qu'elles
passent. La lige est annuelle, aussi épaisse,
qu'une plume d'oie, cylindrique s'entrelacant
de droite à gauche, de deux verges île hau-
teur, d'une couleur violette, tachetce de
blanc ; et quand elle n'est pas suffisamment
supportée, elle traîne a terre, prenant facile-
meînt racine aux joints. En Chine cette
plante n été longtemps en circulation, sous
le nom Sainz Inn; et M. Montigny, par
Pentremise de qui elle fut transmise de Shan-
ghae à Paris, dit qu'elle est très productive,
et que les Chinois en consomment autant que
les Européens consomment de patates. Ce-
pendant la convenance de la plante a la
Bretagne n'a pas été démontrée pratique-
ment ; mais les horticulteurs Français, qui
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